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Si, au lieu d’être religieuses, elles portaient un costume- 
laïque, chacune d'elles recevrait de la commune ou de l’Etat un 
riche traitement ; la ville s’imposerait de lourds sacrifices ; elle 
ne croirait jamais payer trop cher l’avantage de posséder des 
maîtresses de cette valeur.

Elles font profession de suivre les maximes de l’Evangile. 
Cela suffit pour qu’on les oblige à s'expatrier et à se réfugier 
dans la protestante Angleterre.

Voilà comment les sectaires entendent aujourd'hui la tolé­
rance et la liberté. Ils compromettent volontiers les intérêts 
même matériels de la ville, lorsqu’il s’agit de satisfaire leur 
passion antireligieuse.

Le pensionnat de ,Jésus-Marie amenait à Rodez les jeunes 
filles des meilleures familles du département ; il était une res­
source pour le commerce local.

Quel profit retirera-t-on du départ de ces religieuses ?
Vraiment, l’esprit du mal enlève aux hommes toute sagesse 

et tout bon sens.
Nous croyons être l'interprète de la partie saine de la popu­

lation, en exprimant aux Dames de Jésus-Marie le regret que 
nous éprouvons de les voir nous quitter, et en les remerciant 
du bien considérable quelles ont si généreusement accompli 
au milieu de nous depuis plus d’un demi-siècle.

Premiers résultats de la persécution des 
Congrégations religieuses en France

L'abominable mi dirigée contre les Congrégations religieuses 
vient de porter à Rodez ses premiers fruits.

Les lecteurs de l’Union catholique ont vu hier, dans les co­
lonnes de ce journal, que les Dames de Jésus-Marie allaient 
quitter notre ville.

Quelques-unes sont même déjà parties.
Et le couvent quelles dirigeaient avec tant de succès, depuis 

plus d’un demi-siècle, va désormais fermer ses portes.
Ah ! je les entends déjà, les pontifès du radicalisme sectaire 

dans notre ville !
La nouvelle qui afflige si profondément les cœurs catholi­

ques, ou simplement amis de la lilierté, va leur faire pousser à 
eux des cris de joie.
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